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Quelqu’un qui 
comprend

Par Haley Yancey
(D’après une histoire vraie)
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Cette histoire s’est passée aux États-Unis.

«J
e ne peux pas venir aujourd’hui », dit Blair. Elle se 

sent tellement gênée qu’elle a chaud au visage.

Ses amis la regardent stupéfaits. « Mais tu avais dit 

que tu viendrais ! » dit Sammy.

« Je sais. » Blair a le regard fixé sur ses pieds. « Je 

ne me sens pas très bien. Je suis désolée. »

« C’est ce que tu as dit la dernière fois », dit Jessica.

Blair ne sait pas quoi dire. Elle aimerait pouvoir 

aller chez Sammy. Mais elle a vraiment mal à l’esto-

mac aujourd’hui. Elle a besoin de rentrer chez elle 

pour se reposer.

Elle est atteinte de la maladie de Crohn. Cela lui 

provoque des maux d’estomac qui la font vraiment 

souffrir. Presque tous les jours, Blair a mal à l’esto-

mac, au moins un peu. Mais certains jours sont pires 

que d’autres. Aujourd’hui est un de ces jours-là. Elle 

aimerait pouvoir choisir les jours où elle a le plus 

mal. Elle a l’impression que c’est quand elle veut faire 

quelque chose d’agréable que son estomac la fait le 

plus souffrir.

« Allons-nous en », dit Sammy à Jessica.

Une fois chez elle, Blair prend son médicament. 

Puis elle essaie de dormir. Mais elle a trop mal.

Maman et papa viennent voir comment elle va. 

Papa s’assoit sur son lit. « Comment te sens-tu ? »

« Ça va. Le médicament aide un peu », dit Blair.

Les amis de Blair ne comprenaient pas ce 
que c‘était que d’avoir la maladie de Crohn.

Maman dit : « Je suis désolée que tu n’aies pas pu 

aller chez Sammy. »

Blair sent des larmes lui monter aux yeux. « Ce 

n’est pas juste ! Mes amis ne comprennent pas ce 

que j’endure ! » Blair jette un oreiller contre le mur. 

« Je veux juste aller mieux. »

Papa la prend dans ses bras. « Je sais. Veux-tu que 

je te donne une bénédiction ? »

Blair acquiesce. En général, les bénédictions l’ai-

dent à se sentir plus en paix.

Papa lui pose les mains sur la tête et la bénit pour 

qu’elle se repose et se sente réconfortée. C’est une 

belle bénédiction. Elle l’aide à se rappeler que notre 

Père céleste l’aime, mais elle est encore triste à pro-

pos de ses amis. 

Après la bénédiction, maman et papa l’embrassent 

et lui souhaitent une bonne nuit. Ils partent afin de la 

laisser dormir.

Blair se rallonge et ferme les yeux. La bénédiction 

lui a fait du bien mais elle a encore mal.

Elle s’agenouille près de son lit pour prier. Au 

début, c’est comme la plupart de ses prières. Elle dit 

à notre Père céleste de quoi elle est reconnaissante 

et demande à se sentir mieux. Mais cette fois-ci elle 

continue.

« Père céleste, je suis vraiment triste. J’aimerais 

être avec mes amis. Je me sens seule. Personne 

ne comprend à quel point je souffre chaque jour. 

J’aimerais que les choses soient comme avant, quand 

je n’étais pas malade. »

Plus Blair prie, plus elle a l’impression que notre 

Père céleste écoute sa prière. Elle ne le voit pas et ne 

l’entend pas, mais elle ressent son amour. Elle sait 

qu’il s’intéresse à ce qu’elle a à dire. Blair ne veut pas 

que cette sensation disparaisse.

Elle prie jusqu’à ce qu’elle ait dit à notre Père 

céleste tout ce qu’elle ressent. Alors elle a une idée. 

Peut-être que ses amis ne sauront jamais ce que c’est 

que d’avoir la maladie de Crohn, mais notre Père 

céleste et Jésus-Christ le savent. Ils savent à quel 

point elle souffre et combien elle se sent seule. Ils 

seront toujours là pour elle.

Blair a l’impression de recevoir un gros câlin. Après 

avoir fini sa prière, elle va trouver ses parents pour 

leur dire ce qui s’est passé.

« Tu as fait un cauchemar ? » demande maman.

Blair sourit. « Non. Je faisais une prière. »

Maman a l’air surprise. « Nous t’avons dit bonne 

nuit il y a un bon moment. Tu as prié pendant tout ce 

temps ? »

Est-ce que cela a été si long ? Blair acquiesce. 

« C’était comme recevoir un gros câlin. Notre Père 

céleste et Jésus-Christ savent ce que je ressens. Grâce 

à eux, je n’ai pas à me sentir seule ! » ●


